
En ce moment les livres qui critiquent

l'éducation positive fleurissent en librairie...

 

Le problème est qu'ils ne parlent pas

d'éducation positive...

 

mais de "laxisme" 

(selon leur définition).

 

 

Gardez votre esprit critique.  

#jenpleuxplus

L'éducation positive 



aider l’enfant à identifier, comprendre et exprimer ses émotions
proposer des choix à l'enfant
fixer des règles/ établir des repères et s'assurer de leur compréhension 
Ne pas juger l'enfant/l'étiqueter mais décrire et se concentrer sur les
actes et comportements 
exprimer des demandes claires au lieu de reproches
partager ses propres émotions et faire des demandes pour satisfaire ses
propres besoins sans agresser
présenter des excuses si nécessaire 
veiller à ce que le réservoir d’amour de l’enfant soit rempli (présence,
câlin, attention, partage, …)
encourager et remarquer les efforts et réalisations de l'enfant 
ne pas se substituer à l’enfant quand celui-ci sait faire
offrir la possibilité à l’enfant de réparer ses erreurs 
montrer l'exemple
donner et se donner le droit à l'erreur 
apprendre et s'informer sur le développement de l'enfant 
demander de l'aide si nécessaire 
Faire confiance à l'enfant et l'aimer inconditionnellement 
Dire "non" et accueillir la frustration de l'enfant
Faire ce que nous disons pour éviter les confusions 

Un parent engagé dans la pratique d'une éducation bienveillante fait de son mieux pour 

Nous sommes très très loin du "laxisme" ...



Et si on tournait la page...

Et si nous replacions l'enfant (et les parents) au centre

des préoccupations pour mieux les accompagner au

lieu de les embrouiller avec des débats qui ne

concernent qu'une poignée de personnes ...

Alors, ok, critiquer une thématique populaire en semant

la confusion est une stratégie discutable.

Surtout pour proposer une solution qui n'en est pas une

puisqu'il s'agit de revenir

à une éducation "à l'ancienne"...qui est toujours bien

présente (voir les derniers baromètres des Violences

Éducatives Ordinaires) 

Prôner des postures issues d'une époque où nous n'avions

pas autant de connaissances sur le cerveau des enfants

notamment(cf les neurosciences affectives) est-il

pertinent ?


